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Le journal de Duparquet 

Dans le cadre de la semaine des Municipalités, depuis plusieurs années, le Conseil municipal rend hommage à une 
ou à un groupe de personnes qui rendent ou qui ont rendu un service à la communauté par leur travail bénévole.  
Cette année, lors du souper de l’Age d’Or de Duparquet le 25 mai dernier, le Conseil a arrêté son choix sur le groupe 
de dames qui oeuvrent actuellement à la bibliothèque municipale, sous la présidence de madame Lise Baron. 
 
Mesdames : 
Gaétane Gravel                       18 ans de bénévolat  
Lucille Lacroix                  15 ans de bénévolat  
Lise Baron                                14 ans de bénévolat  
Carmen  Lacroix                        14 ans de bénévolat  
Marthe Hémond                  11 ans de bénévolat   
Thérèse Gendron                 10 ans de bénévolat 
Andrée Cloutier                       7 ans de bénévolat 
Jennifer Lambert                   5 ans de bénévolat 
Stéphanie Gagnon                   4 ans de bénévolat 
Chantal Massicotte                    2 ans de bénévolat 
Nicole Guillemette         2 ans de bénévolat 
 
Ces dames totalisent à elles seules 102 ans de bénévolat. 
Je m’en voudrais de ne pas souligner également le travail de deux dames à qui revient l’honneur d’avoir mis en place 
ce service au début des années l980; il s’agit de madame Rollande Boutin et de madame Johanne St-Onge qui totali-
sent plus de 50 années de bénévolat. C’est sans compter toutes les autres personnes dont je n’ai pas les noms et qui 
ont participé à assurer ce service à notre communauté aux cours des 30 dernières années. 
 

HOMMAGE ET MERCI À TOUTES CES PERSONNES. 
 

 
HÔTEL DE VILLE : le Conseil a finalement pris sa décision : l’Hôtel de 
Ville sera rénové dès cet été. Cette décision a été longue à prendre mais mû-
rement réfléchie. Je suis certain que nous avons fait le bon choix.  Le bâti-
ment gardera son cachet Boom Town tout en lui donnant un aspect mo-
derne.  Vous serez sûrement tous fiers de montrer votre ancien-nouvel Hôtel 
de Ville à tous vos amis, et cela sans gêne, ce qui n’est certainement pas le 
cas présentement. 
 
Nous aurons la chance d’offrir 3 services à partir de cet immeuble : les ser-
vices financiers Desjardins, le service de santé première ligne du CLSC et 
les services administratifs municipaux.  Vous comprendrez que les trois or-
ganismes participeront à défrayer les coûts inhérents à l’immeuble, ce qui 
est fort intéressant sur tous les points. 
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Une (suite) 

 
Advenant que la Mine ait besoin de cet espace de terrain, il n’y aura pas d’impact monétaire vu l’entente signée avec 
cette dernière et entérinée par la Cour supérieure. Peu importe la compagnie qui fera les travaux, cette dernière devra 
assumer tous les coûts de déplacement s’il y a lieu;  nous sommes donc très bien protégés à ce niveau et nous pou-
vons effectuer ces travaux en toute quiétude. 
 
Actuellement, plusieurs projets fort intéressants sont sur la table, mais la lourdeur administrative se fait sentir et nous 
empêche d’avancer.  Il faut toujours avoir l’autorisation du Gouvernement ou attendre les subventions si le projet est 
éligible. Voici quelques projets : 
 

1. Municipaliser les chemins riverains ce qui nous permettrait d’être éligibles à certaines subventions. 
2. Terminer les infrastructures de la nouvelle rue (Rue du Boisé). Nous avons actuellement des demandes pour 

des terrains mais nous n’avons pas l’autorisation du Ministère de l’Environnement pour faire les travaux. 
3. Refaire la canalisation de la conduite d’eau pour le camping et les résidents de ce secteur, ce qui rendrait ce 

dernier conforme au niveau sécurité incendie. 
 
Nous avons fait appel au Pacte Rural pour un projet à deux volets : Duparquet en Forme. 
Aménager un studio de mise en forme dans le local de l’ancienne bibliothèque. 
Convertir une partie des pistes de ski de fond en sentier pédestre et vélo de montagne. 
Ces projets qui sont de nature positive démontrent que Duparquet a confiance en l’avenir et espère accueillir de nou-
veaux arrivants en offrant des activités diversifiées qui sauront plaire à toute la population. 
 
 
Vous avez sûrement entendu parler du Schéma Couverture de Risque Incendie, responsabilité que le Gouvernement 
a confié aux MRC (municipalités régionales de comté); ce schéma a pour but d’uniformiser la couverture de service 
incendie sur le territoire d’une MRC.  Les brigades de service incendie existantes doivent donner obligatoirement le 
service incendie aux municipalités les plus proches qui n’ont pas ce service et ainsi empêcher le marchandage des 
coûts entre elles, ce qui n’est pas le cas présentement.  Certaines municipalités ont continué à faire ce marchandage 
sans calculer la proximité du service avec qui elles peuvent faire affaire. Tout ce qui compte pour elles est le coût et 
non la dite proximité qui était le principe de base au départ. Plus le service est éloigné moins les chances sont du côté 
du sinistré.  Cette règle est très facile à comprendre mais certaines regardent seulement le coût sans tenir compte du 
but premier d’une brigade incendie c’est-à-dire sauver des vies et des biens. 
 
 
Il est bien évident que les coûts ne sont pas tous comparables; une brigade qui est installée dans une municipalité de 
300 personnes va coûter plus cher par unité d’habitation qu’une autre qui offre le service à une population de 3000 
personnes. Croyez-vous qu’il est logique qu’une municipalité qui a son service d’incendie charge moins cher par 
unité d’habitation à la municipalité voisine que le coût que ses propres citoyens paient pour leur service? Moi je ne 
le crois pas. Actuellement, c’est ce qui ce passe entre les municipalités de Duparquet, Gallichan, Ste-Germaine et 
celle de Rapide-Danseur  qui a besoin actuellement d’être couverte par un service incendie. Vos commentaires se-
raient  appréciés; je vous en remercie. 
 
Bon été à tous et encore merci aux gens qui font ce journal bénévolement; c’est un outil très important et apprécié de 
la communauté. 
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Des nouvelles du d.g. 

Employé d’été 
 
Nous avons eu l’agréable nouvelle que la ville pourra disposer d’un employé d’été dans le cadre du programme « Placement carrière été » du gouvernement 
fédéral pour une période de neuf (9) semaines.   
 
L’étudiant qui sera engagé portera le titre de « Préposé au contrôle de l’environnement ». Nous allons lui confier des tâches reliées à l’environnement et à 
l’amélioration de la qualité de vie à Duparquet.  Ainsi, il pourra aider dans les tâches d’embellissement et faire différents travaux de sensibilisation aux bons 
usages du lac et de la sécurité. 
 
Réglementation sur les piscines 
 
Rien n’est plus troublant et une garantie d’été d’enfer que la noyade d’un enfant. Nous devons faire en sorte 
d’éviter le pire. Nous invitons tous les citoyens propriétaires d’une piscine de s’assurer qu’elle respecte tou-
tes les normes gouvernementales de protection et de contrôle des accès à cette dernière. Au début de l’été, 
nous allons demander à notre employé estival de faire le tour des résidences qui ont des piscines afin de 
s’assurer que ces dernières sont sécuritaires et respectent les normes. 
 
Si vous avez des doutes, n’hésitez pas à nous contacter dès maintenant.  Il nous fera plaisir d’aller vous 
rencontrer, d’inspecter  votre installation et de vous remettre la documentation requise afin de vous assurer 
que votre piscine est sécuritaire. 
 
Agissons afin de protéger nos enfants ! 
 
Fosses septiques 
 
C’est la saison de vidange ou de traitement des fosses septiques.  La MRC vous invite à participer à un concours.  Si vous prenez rendez-vous avant le 17 
août pour une vidange, ou pour un traitement avant le 14 septembre, et que votre facture est acquittée avant le 28 septembre, vous serez éligible au tirage 
d’une vidange ou d’un traitement gratuit pour votre prochaine vidange ou traitement. 
 
Vous pouvez contacter la MRC au 819 339-5671 au poste 221 pour vous inscrire. 
 
 
Site Internet de la ville 
 
Nous vous invitons à consulter le site internet de la ville où les informations sont régulièrement mises à jour (journal, activités, nouveaux règlements et règle-
ments existants, contrats majeurs, etc.) 
 
Allez le visiter au www.duparquet.ao.ca et ajoutez- nous dans vos favoris. 
 
Si vous avez des commentaires sur des informations que vous aimeriez y retrouver, veuillez nous en faire part. duparquet@mrcao.qc.ca  
 
Des questions, des suggestions ? 
 
Vous avez des questions, des suggestions pour nous aider à mieux vous servir, n’hésitez pas à nous contacter ou à venir nous dire bonjour à l’Hôtel de ville.  
Il nous fera toujours plaisir de vous accueillir afin de discuter avec vous des services que la ville offre à ses citoyens. 
 
Le mot de la fin 
 
Dans mon cas c’est vraiment le mot de la fin.  J’ai le regret de vous annoncer que je quitte mes fonctions à la mi-juillet.  Je me suis fait offrir un emploi de 
Directeur général d’une municipalité des Hautes-Laurentides que j’ai accepté pour des raisons personnelles. 
 
Je tiens à préciser que je quitte l’Abitibi afin de me rapprocher de ma famille et aucunement pour des raisons liées à mon environnement de travail à Dupar-
quet.   
 
J’ai vraiment adoré les deux années que j’aurai passées parmi vous.  J’ai apprécié votre accueil chaleureux.  J’ai rencontré au cours de ces deux dernières 
années des personnes fantastiques parmi les citoyens que j’ai eu à côtoyer. Ils ont réussi à me faire oublier les moins bons moments.   
 
Je tiens à remercier tous les membres du conseil municipal avec qui j’ai eu à travailler, avec une pensée particulière pour Jean Samuel et Jacques Gilbert.  
La population de Duparquet peut se compter chanceuse d’avoir une équipe d’élus de qualité qui travaillent à tenter, même quand ce n’est pas évident, d’a-
méliorer la qualité de vie de leurs concitoyens et concitoyennes.  Ils font un travail fantastique avec les ressources limitées dont ils disposent. 
 
Je quitte la région avec d’excellents souvenirs et des paysages dont je vais me rappeler toute ma vie. 
 
Au plaisir de se revoir, 
Jacques Taillefer 
Directeur-général 

Jacques Taillefer, Directeur-général 
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de tout et de rien 
Nicole Armour 

Entretien de la pelouse 
Avoir une belle longueur 
 
Une belle hauteur de gazon devrait se situer aux alentours de trois pouces. Inutile de le couper trop court, sinon il est facile 
de percevoir la terre ou les défauts. Mieux vaut le couper régulièrement que de le couper trop court. 
 
Choisir le bon moment pour tondre son gazon 
 
Il ne faut jamais tondre son gazon quand celui-ci est encore trop humide après la pluie ou la rosée du matin. Il faut le couper 
quand il est parfaitement sec. Ainsi, la pelouse sera moins endommagée durant la coupe et le gazon sera moins à risque contre 
les insectes. 

 
Bien calculer le temps d’arrosage 
 
Quand vous arrosez votre pelouse, il est important de l’arroser durant au moins une tren-
taine de minutes sur chaque zone. Un bon arrosage du genre peut se faire une fois par se-
maine. Bien sûr, il est important de vérifier la réglementation de votre quartier sur la 
consommation de l’eau. 
 

Réutiliser le vieux gazon 
 
Si vous avez en votre possession une tondeuse qui offre la possibilité de déchiqueter, une fois que vous aurez coupé votre 
gazon, laissez-le un peu partout sur votre pelouse. En deux ou trois jours, le vieux gazon s’intégrera à votre pelouse et lui re-
donnera ses éléments nutritifs. 
 
Éviter les fertilisants chimiques 
 
Il n’est pas bon de fertiliser régulièrement sa pelouse avec des engrais chimiques. L’idéal est de fertiliser son sol au prin-
temps avec un bon compost fait maison et sans l’aide d’ingrédients chimiques ou toxiques. Pour avoir une belle pelouse, éviter 
les engrais trop chimiques est de mise. 
 
Avoir une lame de tondeuse bien affûtée 
 
Gardez toujours votre lame de tondeuse bien aiguisée. Sinon, votre lame risque de déchirer l’herbe plutôt que de bien la cou-
per. Pour faire aiguiser votre lame, vous pouvez vous rendre entre autres dans un endroit de réparation de petits moteurs. 
 
Réf : http://www.10-trucs.com 
 
 

Le bonheur 
 
Le bonheur est toujours là, à la portée, peu importe la durée.  Profitez de la vie et ne vivez pas une vie compliquée.  La vie est 
trop courte! Travaillez comme si c'était votre premier jour.  Pardonnez aussi rapidement que possible.  Aimez sans barrières.  
Riez sans vous contrôler.  Ne cessez jamais de sourire, même si vous ne savez pas pourquoi. S.V.P., priez pour ceux qui 
souffrent du cancer ou d'une autre maladie sérieuse.  Nous en connaissons tous, un ou une, que nous aimons.  Ces 
personnes souffrantes ne méritent pas d'être mises de côté ou négligées. 



  

PROGRAMME COOPMOI 
 

 
 
 
 
 

 
Développer le milieu  
 
De tout temps, les caisses Desjardins ont contribué au développement de leur milieu. La création des 
Fonds d’aide au développement du milieu, la participation active des caisses à des projets structurants 
de développement socioéconomique ainsi que l'offre de produits de solidarité à leurs membres les plus 
démunis témoignent de leur apport significatif au développement local et régional et illustre de façon 
éloquente la différence entre les caisses, coopératives de services financiers, et les autres institutions 
financières.

 
 
Une section sur le site Internet vous permet d’en apprendre d’avantage sur le Programme «Coopmoi» 
et vos finances personnelles, voici quelques exemples : 

 
 
 
 
Rendez-vous sur le site de Desjardins à l’adresse suivante : www.desjardins.com/fr/coopmoi 

   
RISTOURNE 

 
Nous tenons à vous informer que suite aux conventions de regroupement qui prévoyaient la répartition des excédents 2011 par scrutin 
des membres lors des assemblées générales extraordinaires, tenues en juin 2011, il n’y aura pas d’assemblée générale annuelle en 
2012 de la Caisse Desjardins de l’Abitibi-Ouest.  Surveillez les communications afférentes aux ristournes qui vous seront transmises 
sous peu.   

BONNE SAISON ESTIVALE À TOUTES ET TOUS !BONNE SAISON ESTIVALE À TOUTES ET TOUS !BONNE SAISON ESTIVALE À TOUTES ET TOUS !   

INVITATION INVITATION PERSONNALISÉEPERSONNALISÉE  SURSUR  LELE  SITESITE DESJARDINS!  DESJARDINS!   
CONSULTEZ CONSULTEZ LALA  SECTIONSECTION    

QUIQUI  RÉPONDRARÉPONDRA  ÀÀ  VOSVOS  BESOINSBESOINS ! !  
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caisse populaire 
de l’Abitibi-Ouest 

Coopmoi est le programme du Mouvement Desjardins en éducation et coopération lui permettant 
de faire vivre sa différence coopérative auprès de ses membres, de ses clients et du grand public. Il 
mise sur des initiatives concrètes dans ces deux domaines qui sont des moteurs de prospérité dura-
ble. Le Programme Coopmoi est le moyen privilégié par lequel nous incarnerons les valeurs coopé-
ratives dans le Mouvement et dans la collectivité. 

Ð Crédit et endettement 
Ð Épargne et placements 
Ð Protection et assurances 
Ð Mes finances 
Ð Jeunesse 
Ð L’indice Desjardins de finances person-

nelles 
Ð La Fondation Desjardins 
Ð Les bourses de la Fondation Desjardins 

Ð Santé physique et santé financière, une com-
binaison gagnante ! 

Ð Planifier sa retraite à 40 ans 
Ð Prenez vos finances en main : 10 règles d’or 
Ð Étudiants : quelle est votre cote de crédit ? 
Ð Remettez vos finances en ordre en 5 étapes 
Ð Ce qu’il faut savoir avant d’investir  
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Il était une fois  

Joe et Willy Ellison 
(suite du mois d’avril) 

 
Joe et Willy étaient gentils et de bon caractère; malheureusement, quand ils traversaient le lac pour se rendre à Duparquet, on les 
voyait rarement repartir à jeun; et une fois saouls, ils n’étaient pas toujours très agréables… Joe qui bégayait déjà, empirait à mesure 
qu’il prenait de la boisson; plus il était « réchauffé » et plus il bégayait, jusqu'à en faire peur aux enfants. Quand ils venaient en ville, 
ils commençaient souvent leurs escapades chez leur beau-frère Maurice Daigle au bord du lac.  Quand M. Daigle en avait assez, il 
appelait un taxi qui les conduisait à Duparquet, où Joe et Willy allaient souvent frapper chez Paul Gagnon pour avoir de la bière après 
les heures d’ouverture. Ils se retrouvaient parfois à l’hôtel Goldfield, et à la fermeture, Madame Bordeleau,  la propriétaire, appelait 
Paul pour lui dire de venir chercher « ses Indiens ». Quand le grand Joe voulait emprunter 10$ à Michel Gagnon pour continuer à 
veiller, et qu’il lui en prêtait seulement 5$, Joe lui disait « What kind of business do you have ? » insulté de ne pouvoir en avoir plus.  
Leur nièce Céline Gauthier se rappelle qu’ils venaient toujours à bout de se trouver quelqu’un pour les ramener à la Kanasuta, quand 
venait le temps de rentrer chez eux. En plus des frères Gagnon, Raymond Leroux et André Baril allaient souvent les reconduire et 
leur rendre des services. Paul Wettring se souvient que Joe et Willy  en profitaient parfois pour faire du pouce à l’embouchure de la 
Kanasuta, quand ils voyaient un bateau passer et qu’ils avaient à faire à Duparquet. Il se souvient les avoir déjà vus à quelques repri-
ses et les avoir déjà embarqués. Quand André Baril avait à faire de l’autre côté du lac, il demandait souvent à Paul Gagnon s’il n’a-
vait rien à leur livrer. Il leur donnait ainsi des rebuts de viande de boucherie de son épicerie destinée à leur chien de traîneau.  Fran-
çois Gagnon était bien ami avec eux et il passait parfois quelques jours à leur camp. Quand Johnny et Thérèse Painchaud pêchaient 
dans le coin, ils arrêtaient toujours pour s’informer tout bonnement s’ils avaient besoin de quelque chose, et en profitaient souvent 
pour leur rapporter eux aussi des « commissions ». Thérèse se souvient que quand le grand Joe manquait de café, il allait s’en faire 
immédiatement  après l’avoir reçu. Le printemps, avant la fonte des glaces, les Gagnon leur apportaient un peu plus de provisions 
afin qu’ils ne manquent de rien avant que le lac ne soit libre de glace.  Ils avaient amplement de gibier pour se nourrir (poissons, cas-
tors, etc.)  Mais ce sont surtout des produits de base et des patates qui pouvaient venir qu’à manquer. Joe et Willy trouvaient cette 
période de la fonte des glaces plus ennuyante car ils étaient alors confinés à rester dans les environs immédiats de leur camp,  et qu’ils 
avaient bien hâte de pouvoir mettre leurs canots à l’eau pour aller trapper et se déplacer sur les rivières. 
 
Le premier camp en bois rond qu’ils ont eu était situé au bord de la forêt, face à l’est. Il commençait à être passablement  en mauvais 
état et penchait dangereusement. Pour éviter qu’il ne tombe, Joe et Willy ont coupé des arbres (pôles) et les ont installés « au 45 » 
contre le mur pour soutenir le camp et l’empêcher de s’écrouler.  Ils ont laissé cela comme ça quelque temps pour ensuite construire 
un nouveau camp, un peu plus petit, la face au nord cette fois, mais toujours en bois rond.  Il était  situé tout près de l’endroit où se 
trouve aujourd’hui le camp construit par Claude St-Pierre.  Le toit était en papier noir « latté » qu’ils recouvraient parfois de mousse 
de tourbe comme ça se faisait souvent autrefois. Ils étaient assez habiles car leur camp était bien construit et tout fait à la main, sur-
tout si on prend compte du peu d’outils et d’équipement qu’ils possédaient.  Bien sûr, ce n’était pas le grand luxe, mais ils disaient 
que c’était bien assez confortable pour eux. Il y avait le strict minimum; le lit à Joe sur le long du mur à gauche, celui de Willy au 
fond, une table et des chaises près de la fenêtre, un poêle de cuisine au bois, une tablette servant de comptoir avec leurs chaudrons et 
équipement de cuisine accrochés au mur.  Leur camp ne comportait aucune division, et ceux qui y sont allés disent que c’était relati-
vement  propre à l’intérieur, même si les deux frères éteignaient et laissaient souvent leurs mégots de cigarette dans les espaces entres 
les troncs d’arbres du mur, afin de pouvoir les vider et les réutiliser s’ils  venaient qu’à manquer de tabac ! Ces cigarettes étaient rou-
lées avec du papier « Chanteclerc » (qui avait la propriété de s’éteindre facilement). 
 
Les planchers étaient en terre battue, et comme pour les camps en bois rond, calfeutrés  avec de l’étoupe et pas aussi bien isolés 
qu’aujourd’hui. L’hiver, lors des grands froids, il y avait parfois du frimas qui se formait sur une toile qui recouvrait l’un des murs. 
Les frères Ellison n’ont jamais eu de moteur pour leur canot, ni de motoneige non plus; ils se déplaçaient en canot à rame et en ra-
quettes ou en traîneau à chien l’hiver. Ils n’ont jamais eu de scie mécanique et faisaient tout leur bois de poêle à la hache et à la 
sciotte.  Ils n’avaient pas de « shed » à bois non plus; ils coupaient leur bois de poêle presqu’à mesure qu’ils en avaient besoin. A 
partir de leur camp, des sentiers bien entretenus conduisaient à différents endroits, dont l’un vers la pointe Kanasuta et qui se rendait 
à une source où ils s’approvisionnaient en eau potable. Ils avaient appris à se débrouiller tous seuls pour la majorité des choses du 
quotidien et aussi pour se soigner.   Paul Gagnon, lors de ses « rondes » de trappe,  allait parfois passer une nuit au camp des Ellyson. 
Un hiver, son fils Michel, alors tout jeune, l’avait accompagné, et  était tombé très malade. Joe l’avait guéri en le frottant et en lui 
faisant respirer du « Liniment Minard ».  C’était une sorte de liquide blanc qui sentait très fort et cela avait débouché son nez instan-
tanément.  Ce remède, inventé en 1860 par le Docteur Levi Minard de Nouvelle–Écosse, était très populaire à l’époque.  Bien que 

Stéphane Mongrain 
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Il était une fois  

devenu rare, celui-ci est toujours en vente aujourd’hui.  Ses ingrédients actifs sont le camphre, la térébenthine et l’eau d’ammoniac.   
Joe et Willy avaient un petit radio transistor qui était presque leur seul lien avec la vie moderne.  En dernier, les frères Gagnon leur 
avaient donné un petit appareil  télé; mais comme ces anciens modèles à lampe étaient assez énergivores, leurs piles étaient continuel-
lement épuisées. Donc ils ne l’ont pas beaucoup utilisé. 
 
 Leur neveu, Raymond Daigle, (le fils de Maurice et de leur sœur Ellen) est resté quelque temps avec eux à leur camp.  Il s’occupait 
de coupes de lignes, de «  claims » pour la prospection minière et de jalonnement (« stakage »).  Il a beaucoup appris des frères Elly-
son notamment des trucs de chasse et de pêche et comment se débrouiller dans le bois. Malheureusement pendant une nuit en 1972, 
Raymond s’est enlevé la vie au camp; il n’avait que 30 ans et cela avait beaucoup affecté Joe et surtout Willy, comme vous allez le 
constater plus loin. 
  
Un hiver, André Baril passait leur rendre visite en « Ski-Doo » et le grand Joe était couché; Willy lui raconta alors que ça faisait  déjà 
quelques jours que son frère avait de la misère à se lever; il avait trébuché en marchant dans la forêt quelques jours auparavant en 
tombant sur une souche; il était maintenant très faible et avait  les jambes enflées… André proposa à Joe de le conduire à l’hôpital 
mais Joe ne voulait rien savoir… André revint quand même le lendemain avec son traîneau , sa motoneige et un Monsieur Vallée de 
la police provinciale du poste de La Sarre.  Une fois rendus sur place, Joe ne dit pas un seul mot et fut embarqué dans le traîneau avec 
son sac de couchage.  Ils eurent un peu de difficulté à traverser le lac avec le traîneau car il y avait beaucoup de « Slush »; mais heu-
reusement les traces de motoneige de la veille avaient gelé et ça a beaucoup aidé.  Une fois arrivé au bord, le policier a conduit Joe au 
Centre hospitalier St-François d’Assise de La Sarre où le médecin a alors constaté que Joe s’était cassé des côtes et que cela avait 
touché son cœur.  Voilà pourquoi il était si mal en point. Joe a fini ses jours au sanatorium de Macamic où il est décédé en 1976 à 
l’âge de 79 ans. 
 
Une fois Joe disparu, Willy est resté quelque temps seul au camp, peut-être une année ou deux; mais ceux qui lui ont rendu visite du-
rant cette période disent qu’il se sentait bien seul.  Il s’ennuyait beaucoup et n’était plus tout à fait le même homme, sans compter que 
lui aussi commençait à prendre de l’âge.  Sans oublier aussi que le départ de Joe et la mort de son neveu Raymond quelques années 
auparavant jouaient beaucoup sur son moral.  Il a raconté à plusieurs personnes que, parfois l’hiver en pleine nuit, il entendait mar-
cher dehors et frapper à la porte du camp, et quand il ouvrait il n’y avait personne.  Le lendemain, quand il regardait, il n’y avait au-
cune trace dans la neige; il disait que c’était le fantôme de Raymond qui venait lui rendre visite ! Peu après, Willy est déménagé à 
Duparquet et est demeuré quelque temps avec sa sœur Ellen.  Il est demeuré dans un appartement sur la rue Duparquet, près de l’ac-
tuelle épicerie- dépanneur chez Annick. Ellen Ellison est décédée en 1984 et Willy en 1993 à l’âge de 85 ans. Ellen et ses deux frères 
sont tous les trois inhumés au cimetière de Duparquet. 
 
La pointe près de laquelle  était situé leur camp, près de l’embouchure de la rivière Kanasuta, s’appelle officiellement « Pointe Alli-
son » pour rappeler le souvenir de Joe et Willy, qui eux écrivaient leur nom avec un « E » et non avec un « A ».  Maurice Dessailly a 
encore chez lui un beau petit fusil de calibre .410  balles courtes, que Joe avait échangé au magasin de son père situé à l’époque sur la 
rue Principale entre la Caisse Populaire et le bureau de poste.  Sur la crosse, il y a encore les initiales de Joe (J.E.) entourées d’un cer-
cle,  le tout fait de très belle façon avec des petits clous de laiton.  Maurice Gagnon, le frère de Paul, a eu le camp pendant quelque 
temps après leur départ. La rivière Kanasuta a toujours été un endroit fréquenté dans le passé; c’était la route que les amérindiens uti-
lisaient dans leurs déplacements pour les échanges entre les différentes tribus, ainsi que les coureurs des bois qui voyageaient en ca-
not d’écorce entre Montréal, la Baie James et la Baie d’Hudson lors de la période de traite des fourrures des années 1670 jusqu’au 
début du vingtième siècle.  Des archéologues ont découvert des preuves que l’endroit était déjà habité il y a 6000 ans par les autoch-
tones. 
 
Comme toujours, je remercie tous ceux qui ont accepté de partager leurs souvenirs pour m’aider à faire cet article. Si vous avez 
d’autres idées ou informations à me donner, communiquez avec moi au numéro de téléphone 819-948-2553, ou par courriel 
stemong@hotmail.com .  Je suis présentement en quête d’informations sur d’autres sujets.  Si vous avez la moindre petite in-
formation sur jack Babin, Charley Beads, Wi Dabay, Johny « Fiberglass » ou n’importe quel autre personnage, commerces ou 
événements de Duparquet ou de Rapide-Danseur, ou encore de vieilles photos, cela serait très apprécié de me les partager. 



Résumé des journées les plus chaudes et des journées les moins chaudes  
pour les mois d’août, septembre et octobre 2011. 
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BEAU TEMPS OU MAUVAIS TEMPS ? 
Norma Gilbert 

Un agent de la SQ s'arrête dans une ferme pour parler à un fermier:  
«Monsieur, je dois inspecter votre ranch pour de la culture illégale de drogue.» 
 
Le fermier répond: 
«O.K. mais n'allez pas dans ce champ là-bas», en pointant le lieu du doigt. 
 
L'officier explose: «MONSIEUR, J'AI L'AUTORITÉ DU GOUVERNEMENT PROVINCIAL», dit-il en pre-
nant sa badge dans sa poche arrière et la montrant fièrement au fermier! «VOYEZ VOUS ÇA ? CETTE 
BADGE SIGNIFIE QUE JE PEUX ALLER OÙ JE VEUX, ET CELA SANS JUSTIFICATION! AVEZ- 
VOUS COMPRIS ? SUIS-JE ASSEZ CLAIR ?» 
 
Le fermier hoche la tête poliment et retourne à ses corvées. 
 
Quelques minutes plus tard le fermier entend des cris et des hurlements et aperçoit l'officier courir à toute al-
lure, pourchassé par CHARLIE le taureau!!! 
 
À chaque enjambée le taureau gagne du terrain sur l'officier qui n'a aucune chance de se rendre à la clôture 
avant que le taureau ne lui enfourche le postérieur! Le fermier laisse tomber ses outils et court vers la clôture. 
 
Il se met à crier à l'officier: 
« TA BADGE, MONTRE- LUI TA BADGE ! » 

Journées les plus chaudes en août : 
Le 5 août 29o C 
Les 3-15 août 26o C 
 
Journées les moins chaudes : 
Le 25 août : 14o C 
Journées avec soleil : 27 jours 
Journées avec pluie : 2 jours 
 
Journées les plus chaudes en septembre : 
Le 1er septembre :        28o C 
Les 8-9-24-27 et 28 septembre : 22o C 
 
Journées les moins chaudes : 
Le 15 septembre : 8o C 
Le 30 septembre : 5o C 
 
Journées avec soleil : 22 jours 
Journées avec pluie : 3 jours 

 
Départ des colibris le 5 septembre 
 
Journées les plus chaudes d’octobre : 
Le 7 octobre : 23o C 
Les 8-9 octobre : 25o C 
 
Journées les moins chaudes : 
Les 20-21 : 3o C. 
Le 27 octobre : 1o C. 
 
Journées avec soleil : 15 jours 
Journées avec pluie : 9 jours 
Journées avec neige : 1 jour 
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bibliothèque 

A l'assemblée générale du Réseau Biblio, la bibliothèque de Duparquet a gagné le Biblio de Bronze pour l'excellence 
des services à la population. 
 
Je vous donne quelques statistiques intéressantes: Nous avons 150 abonnés, c'est à dire 22.8% de la population. Nous 
avons prêté 2498 documents en 2011. Nous avons 3190 livres à votre disposition divisés comme ceci: 1404 prêtés par 
le Réseau Biblio et 1786 appartenant à Duparquet. Nous avons eu 119 demandes de PEB (Prêts entre Bibliothèques) 
et nous avons répondu positivement à 116 d’entre elles, soit à  97% des demandes. 
 
Acquisitions et dons: 
 
Romans adultes: 
 
Sous haute tension de Harlan Coben L'or de Sparte de Clive Cussler 
Le poids des mensonges de Patricia MacDonald Joséphine Jobé mendiante de Micheline Dalpé 
Les portes du passé de Marie-Bernadette Dupuy La chambre en mansarde de Micheline Dalpé 
Lit double de Janette Bertrand L'affaire Brien de Micheline Dalpé 
Les larmes de l'ange de Carol O'connell La fille du sacristain de Micheline Dalpé 
Cache-cache d'Amanda Andrew Klavan La princesse de la nuit de Marion Zimmer Bradley 
Splendeur et décadence de Laurie Mc Bain Le chemin des falaises de Marie-Bernadette Dupuy 
Le vol des aigrettes de Sue Monk Kidd Son adorable épouse d'Elisabeth Dewberry 
L'ange de Whitechapel de Jennifer Donnelly La fille qui lisait dans les rêves de John La Galite 
Les naufragés de l'ile Tromelin d'Irène Frain Les accommodements raisonnables de Jean-Paul Dubos 
Femme en détresse de Francine Guénette Imbroglio de Francine Guénette 
Sous le manteau du silence de Claire Bergeron La promesse d'Emile de Claire Bergeron 
Le club des tricoteuses de Kate Jacobs 
 
Documentaires adultes: 
 
Histoire de la Jamésie 50 ans à raconter Paroisse St-Joseph 
Brathwaite par Isabelle Massé Osti de fif de Jasmin Roy 
 
Romans jeunesse: 
 
La vérité, toute la vérité (namasté 11) de Maxime Roussy Hunger Games de Suzanne Collins 
L'embrasement (Hunger Games 2) de Suzanne Collins La révolte (Hunger Games 3) de Suzanne Collins 
Les têtes réduites de Namasté de Maxime Roussy 
 
Albums jeunesses: 
 
Non! Je ne veux pas me coucher d’E. Beaumont  
Non! Je ne veux pas manger de E. Beaumont 
 
Ouverture d'été: Juillet et Août: Tous les mardis de 18h30 à 20h00.  
N'oubliez pas les jeunes de vous inscrire au club de lecture de l'été!  
Bon été et de bonnes lectures à tous!  
 

Lise Baron 



Une espèce rare 
 
Selon Jean Boissé,  les  superbes érables qui poussent dans notre petite ville seraient des érables rouges,  une 
espèce qui n’est plus disponible nulle part dans aucune pépinière.  Je l’ai appris en tentant d’en acquérir de 
nouveaux pour garnir nos îlots.  Pourtant, on peut en faire pousser facilement à partir des graines qu’ils produi-
sent en quantité industrielle. 
 
Saviez-vous qu’ils ont été photographiés et réperto-
riés dans le livre Les plus beaux arbres du Québec ?  
Je souligne donc encore une fois l’importance d’en 
prendre grand soin. 
 
Alors, faute d’érables rouges, nous avons planté des 
tilleuls ; nous allons tenter l’expérience. Jean me di-
sait que cette espèce est de plus en plus appréciée des 
villes et qu’elle produit de jolies grappes de fleurs au 
parfum très agréable au mois d’août. Le tilleul est 
connu de tous pour ses infusions, mais c’est aussi un 
arbre à l’allure majestueuse. 
 
Bacs à vendre pas cher, pas cher 
 
Si vous désirez vous procurer des bacs à fleurs, nous 
avons décidé de vendre les nôtres 25$ chacun, une 
aubaine !  Profitez-en.  
Au lieu de ça,  on plantera des fleurs aux extrémités 
des îlots.  
 
Balisage 
 
Les navigateurs devront être vigilants cet été car  plu-
sieurs bouées manquent comme à chaque printemps 
sauf que cette année Claude Gibouleau ne les remplacera pas.  D’ailleurs,  au nom de tous les utilisateurs du 
lac, merci encore Claude pour votre dévouement.    
Il faudrait quand même récupérer les bouées échouées sur les îles et les rapporter au garage municipal dans l’é-
ventualité ou quelqu’un d’autre prendrait les choses en main. 
 
Association des riverains 
 
Il y a déjà plusieurs années que l’Association des riverains est inactive.  Crée au départ pour représenter les ri-
verains auprès de la Ville, elle est devenue orpheline de président depuis que Michel Lévis a remis sa démis-
sion.  Le comité pourrait renaître si quelqu’un désirait s’en occuper.  Vous pouvez me contacter pour plus d’in-
fos au 948-2547.   
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Comité de développement 
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INFORMATIONS À LA POPULATION 
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Téléphone : 819 333-3933  
 

Site web: mrc.ao.ca  
 

Courriel:  
transportcoupdepouce@mrcao.qc.ca 

 

Horaire  de bureau de la ville :  

mardi, mercredi et jeudi 

de 9h00 à 16h00 

Inspecteur municipal :  

prendre rendez-vous  

au 948-2266 

Assemblées : 1er mardi du mois 

Bac de recyclage de peinture :  

NOUVELLES HEURES 
À compter du 8 mai 2012 

 
Horaire des services au CLSC 

Pour les prélèvements, prendre rendez-vous  
au 819-787-2216, poste 233 

 
Duparquet 

Services courants : mardi de 13h30 à 15h30,  
Mercredi de 13h30 à 15h00 

Jeudi de 13h00 à 15h00 
Prélèvements sur rendez-vous :  

jeudi de 8h00 à 10h00 
 

Palmarolle 
Services courants : mardi de 9h45 à 12h00,  

Vendredi de 10h15 à 12h00 et de 13h00 à 16h00 
Prélèvements sur rendez-vous :  

Mardi de 8h00 à 9h30 et vendredi de 8h00 à 10h00 
 

Gallichan 
Services courants : mercredi de 10h15 à 12h00 

Prélèvements sur rendez-vous :  
Mercredi de 8h00 à 10h00 

TRANSPORT COUP DE POUCE 
 
Vous devez vous inscrire afin d’obtenir votre carte de 

membre. La carte de membre est vendue au coût de 

5,00 $, valide pour un an et renouvelable. Le formu-

laire d’inscription est disponible au bureau de Trans-

port Coup de Pouce, dans les bureaux municipaux 

ainsi que sur notre site web (mrc.ao.ca). Vous devez 

compléter le formulaire qui convient à vos besoins : 

membre automobiliste et / ou membre passager. 

 

Au plaisir de vous servir ! 
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Message de la fabrique 

Message important aux parents de Duparquet et de Rapide-Danseur 
 
Si vous avez un enfant en première année et/ou en deuxième année en septembre prochain et que vous désirez qu'il reçoive 
les sacrements du Pardon, de l'Eucharistie (première communion) et de Confirmation au moment voulu, il lui faudra avoir vécu 
l'initiation à la vie chrétienne donnée par  la paroisse. 
 
Cette formation chrétienne sera offerte à l'automne 2012. Ces moments de formation sont établis dans le diocèse d'Amos de-
puis quelques années. Nous vous demandons de communiquer avec Stella Deslongchamps au 819-948-2373 afin de planifier 
une rencontre si possible en juin prochain . Merci de prendre ce message en considération. 
 
Fidélité dans le mariage 
 
À tous les couples de la communauté chrétienne qui vivent un engagement depuis 5-10-15-20-25-30.....50-55-60 ans et qui 
désirent renouveler leur engagement à la messe dominicale et recevoir la bénédiction de notre pasteur sont priés de communi-
quer avec Pierrette Lafontaine au 819-948-3458, Denise Gagnon au 819-948-2167, Stella Deslongchamps au 819-948-2373. 
La date de cet événement sera publiée dans le feuillet paroissial en fin d'août et début septembre. 
 
Les membres de l'Équipe paroissiale 

L'herbicyclage 
 
C'est laisser le gazon coupé sur place en lui permettant de se décomposer directement sur le sol. C’est un des moyens d’obte-
nir une pelouse durable, c'est-à-dire une pelouse saine et en santé grâce à de bonnes pratiques culturales.  
 
Les avantages de l’herbicyclage sont nombreux :  
 
Diminution du temps requis pour la tonte  
Puisque les résidus de tonte sont laissés sur la pelouse, il n’est pas nécessaire de vider le sac de la tondeuse ou de les ramasser 
à l’aide d’un râteau. Cela permet donc de réduire le temps nécessaire pour tondre la pelouse.  
 
Réduction des besoins en fertilisants  
Laissés sur place, les résidus de tonte sont rapidement dégradés par les micro-organismes présents dans le sol. Lors de cette 
dégradation, les éléments nutritifs contenus dans le gazon tondu sont relâchés dans le sol et sont réabsorbés par la pelouse. Ce 
recyclage des éléments nutritifs permet de combler environ 30% des besoins en fertilisants d’une pelouse durable, permettant 
ainsi de réaliser des économies dans l’entretien de la pelouse.  
 
Diminution des besoins en eau  
L’herbicyclage permet de réduire les besoins en arrosage de plusieurs façons. D’abord, les résidus de tonte laissés sur place 
créent de l’ombrage sur le sol, ce qui diminue les pertes d’eau par évapotranspiration. De plus, l’herbe coupée devient une 
bonne source de matière organique, ce qui augmente l’infiltration d’eau dans le sol et la capacité de celui-ci à retenir l’eau.  
 
Diminution de l’incidence des mauvaises herbes  
Des recherches ont démontré que la pratique de l’herbicyclage, conjuguée avec une tonte haute, permet de diminuer la pré-
sence des mauvaises herbes dans la pelouse durable, puisque ces dernières n’ont pas de place pour s’installer.  
 
Réduction du volume de déchets  
Les résidus de tonte laissés sur place n’ont pas à être ramassés, transportés ni enfouis, permettant ainsi une réduction de l’é-
mission de gaz à effets de serre et une diminution des coûts liés à la manipulation de ces résidus. 



Objet : Avis aux citoyens - Fraudeurs en activité 
 
Depuis quelques semaines, les policiers de la MRC de Témiscamingue ont reçu plusieurs appels 
relativement à des cas de fraudes faites à partir des réseaux sociaux. 
 
Les fraudeurs se lient d’amitié avec leur victime potentielle sur Internet. Ils laissent croire qu’ils 
habitent en Côte d’Ivoire (ou un autre pays lointain) et qu’ils ont besoin d’un soutien financier 
dans le but de venir au Canada. Ils leur demandent de faire un transfert de fonds par la poste ou 
par un centre d’encaissement.  
 
Ces courriels ont généralement plusieurs points communs : 
 
Ð On vous demande un montant d’argent 
Ð On vous promet un rendement substantiel de votre investissement 
Ð Une composante tragique est parfois ajoutée faisant appel à vos bons sentiments. 
Ð Un héritage d’un parent lointain et pour y avoir accès vous devez payer des frais de notaire 

ou autre. 
Ð Une demande d’argent transférée par un centre d’encaissement afin d’aller rejoindre un pa-

rent ou un amoureux. 
 

Voici quelques conseils préventifs : 
 
Ð Dénoncez la fraude à Phonebusters. 
Ð Ne divulguez aucune information personnelle à moins d’être certain de savoir à qui vous 

avez à faire.  
Ð Méfiez-vous de toute information reçue par courriel.  
Ð Si l’offre semble trop belle pour être vraie, dites-vous que c’est sûrement le 

cas !  
Ð Soyez conscients des pièges émotionnels et de la possibilité de tomber en amour 

avec le fraudeur.  
Ð Si vous ne pouvez résister à l’appât du gain, faites d’abord des recherches appro-

fondies sur les renseignements dont vous disposez avant de faire une transaction.  
 
La Sûreté du Québec vous invite à consulter  son site Internet et 
celui de Phonebusters (le centre anti-fraude du Canada). 
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petites annonces 

Réseau BIBLIO 
 
Le 26 mai 2012, lors de son assemblée générale annuelle, le Réseau BIBLIO a procédé à la remise des prix d’excel-
lence 2011. Un Biblio d’Or, un Biblio d’Argent et un Biblio de Bronze ont été remis, dans deux catégories : 

Bibliothèques municipales 
Bibliothèques municipales-scolaires 

 
Nous sommes heureux de vous informer que la biblio-
thèque municipale de Duparquet a remporté un Biblio 
de Bronze, dans la catégorie « Bibliothèques municipa-
les ». 
 
Ce prix reconnaît la qualité des services, le dynamisme 
de la clientèle ainsi que les efforts consentis par le per-
sonnel de la bibliothèque et leur municipalité. 
 
 
Chantal Baril 
Agente culturelle 

Ça tombe pile  
 
Sous le thème « Ça tombe PILE ! », la Municipalité régionale de comté d’Abitibi-Ouest (MRC) a 
conclu une nouvelle entente avec l’organisme Jour de la Terre. Cette nouvelle entente permet l’instal-
lation de collecteurs de piles usagées sur le territoire. 
  
Ce projet est rendu possible grâce à la contribution du Fonds Éco IGA et Jour de la Terre qui octroie 
gracieusement dix (10) collecteurs de piles. Pour sa part, la MRC d’Abitibi-Ouest s’est engagée à ré-
partir ces collecteurs de façon stratégique sur son territoire et à disposer des piles usagées ainsi récol-
tées de façon sécuritaire pour l’environnement. 
  
Toutes vos piles, qu’elles soient rechargeables ou non, peuvent être déposées dans le collecteur situé 
dans le hall d’entrée de l’Hôtel de ville.  

DVD historique  
 
L’été dernier, l’Association de Canot-Camping du Lac-Témiscamingue 
était de passage dans votre municipalité. Et nous vous offrons la 
chance de vous procurer des DVD de cet événement. Vous pouvez me 
contacter pour plus de renseignements. Gisèle Laplante, secrétaire ad-
ministrative. La Télévision communautaire du Témiscamingue.  
Tel: 819-723-2814 glaplante@tvtemis.net  www.tvtemis.net 

Bacs à vendre pas cher, pas cher 
 
Si vous désirez vous procurer des 
bacs à fleurs, nous avons décidé de 
vendre les nôtres 25,00$ chacun, une 
aubaine !   
 

Profitez-en.  
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INFORMATION DESTINÉE 
À TOUTE LA POPULATION 

Dépôt légal à la Bibliothèque Nationale du Québec et à la Bibliothèque Nationale du Canada 

Le Comité du journal 
 

Nicole Armour (rédaction) 
Claudelle Gilbert (coordination, rédaction)  

Linda Rivard  (mise en page) 
Pierrette Lafontaine (assemblage) 

Michel Barrette (correction) 

Pour nous joindre :  
 

journalheron@hotmail.com 
ou Claudelle Gilbert Tél: 948-2547 

 
Internet:  

www3.cablevision.qc.ca/colibrielle/journal.pdf 

 
Chers lecteurs, 
 
Au nom du comité du journal, je tiens à souligner à regret,  le départ de no-
tre dg, Jacques Taillefer,  et à lui souhaiter bonne chance dans ses nouvelles 
fonctions.  J’avoue être restée bouche bée quand j’ai appris la nouvelle même 
si ça semblait logiquement inévitable.   
 
Félicitations ! au groupe de bénévoles de la biblio qui fonctionne  toujours et sans faire de bruit. 
 
Nous prenons congé du journal jusqu’en octobre.   La prochaine date de tombée : 30 septembre.  Merci de 
bien vouloir nous remettre vos articles à temps. 
 
Bon été ! 
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Siège social Centre de services  
 de Palmarolle 
66, 5e Avenue Est 108, rue Principale 
La Sarre (Québec)  Palmarolle (Québec)   
J9Z 1K9 J0Z 3C0 
Tél. : 819 333-5429 Tél. : 819 787-2451 
 
 
 
 

Réalisons + ensemble ! 
 
 
 
 
Marco Boucher, Chantal Parent 
Directeur général Directrice générale adjointe 

PATRICK DESCARREAUX 
 
 
ARPENTEUR-GÉOMÈTRE 
ARPENTEUR DES TERRES DU CANADA 
 

 
 
Certificats de localisation et de piquetage 
Arpentage légal et de construction 
Arpentage pour baux miniers 
Levé et implantation GPS 
Plans topographiques 
Calcul de volume 
Cadastre minier 
 
 
 
 
 
 

34, 9e Avenue Ouest, La Sarre (Québec) J9Z 1N7 
Tél.: (819) 333-3155 Fax.: (819) 333-3126 

E-mail: patd@cablevision.qc.ca 

Bonne fête 
des pères  à 

tous les  
papas! 

Informatique  
L’Heureux-Verheyden 

 
Services aux entreprises  

et aux particuliers  
 

Nouveau:  
vente de matériel informatique et distributeur 

de logiciels Acomba & IPSO 
 
 

157, Principale, Rouyn-Noranda 
 
 

819-277-0555 
819-948-2018 

 
 

georges.verheyden@informatiquelhv.com 


